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VEUILLETON DR L'ÉVÉNEMENT
DU 19 DÉCEMBRE 1881,

LA FLEURIOTTE

(Suite.)

Ello avait feint do supposer qu'un

mendiant évincé de la forme aurait pu
mettre lo teu pour se venger. Les

tribunaux, cn effet, condamnaient
souvent des incendiaires de cette cu
seoorie, Enphrasio n'avait dit que
cela, elle le répétait sans accuser
Louise. Les juges achevaient son
raisonnemeut et s6 disaient : —Si une
mendiaute, pour se venger, psut mettre

le fou, à plus forte raison n’est-il pas
diraisonnable de supposer qu'une jeune
fille ignorants, un peu obtuse, au dire
de tout le monde, aurait pu, par méchan-
coté simple, par candeur de rancune,

porter son couvet dans la grange?
N'étaitce pas, d’ailleurs, co qu’elle
avouait elle même, sans v être ontrain-
te? ;

Sans y êtro contraints !
le parquet ne supposait pas que le

secretde l'instruction fit uns torture,

comme les autres, plus pénetrante que
beaucoup d'autres, capable de faire
monter aux lévres un mensonge, entre-
vu comme nn moyen d'avoir du répit,
d'obtenir un pou d’airet de liberté dans
la prison.
Quand Me Rousseiin, le car gontle

des confidences reçues, les yeux étince-
lunts, entra, ou plutot se précipita dans

le cabinet du procureur imperial, pour
lui annoncer que Louixe s'était rétractes:
qu'il était urgent de Pentendre de nou-
vean : qu'elle accusait positivement ma-
dame Doissonnet, il contraris le chef du
parquet dont il ébranlait tout l'échafau-
dage,

—Vous êtes bien habile, maitre Rous-

sulin, dit le procureur imperial, avec un
sourire,

Vous avez obtenu en moins d'une
heure, co que nous demandons depuis
plus de deux mois !
Me Rousselin ne se méprit pas à cette

ironie, Il eût pu répondre que son habi-
Lat- était nulle; il et pu dénoncerlo
secret de l'instruction. It 23 gards bien
du commettre cette faute. II comprenait
d'ailleurs qu'en parlant de son habileti.
le procureur impérial voulait simple-
ment dire qu'il avait suggéré à sa cliente
uno tactique furt subtile. Le magistrat
pensait que, fort heureusement, dans
l'instruction, on so débarrassait des avo-
Cats ; sans cela ils suggérersient trop
d’argutios aux prévenus et on n'abouti-
tait jamais à un acte d'accusation précis.
—dJe n’ai eu d'autre habileté, dit Me

lionsselin, que de parler doucement ct
avec une émotion sincère à cette enfant.
—Quel est son nouveau svstèmo de.

défense ? demanda superbement le pro -
cureur Impérial,
-—Un système ! elle ! Elle n’en n pas.

Lilo à été prise comme un parvre petit
viseau dans ln glu hideuse de cette
femme Poiseonnet; aujourd'hui, olle
s'aperçoit du piége… Oui, jol'avoue, je
m'en honore, je l’ai aidéo à s'en aporce-
Voir, c'est vrai ; mais voilà tout, je
savas qu'elle était aiméo d'un brave
Barçon qu'elle aime. Je me doutais
d'une histoire, d'un héruisme d’amour.

Jo ne me suis pas trompé. Ello a cru
Welle devait 66 sacrifier
atuvareux, le soldat Frobert, un témiviu,
dont vous avez lo nom dius lo dossier. ..

Elle s'imaginait que cet honnête,
homme, qu’on n'u jamais songé à
inquiéter, pouvait être compremis, Elle
4 menti pour le sauver, voi’à 4
l’est bien simple.
Lo procureur écoutait avoc un dear-

quillemont magistral des yeux qui prou-
vait bien quo pourlui lu chose n’était
pas si simple, LI no comprenait pas ; ot
C'était avec uno bonno foi absoluo.
Mo Roussolin entra dans los détails,

rofil lo récit quo lui avait fait Loniso
Fleuriot.

pour sun’

ut,

L’étonnement du procureur ne cessa
pas quandl'avocat eut achevé.
—C'est fort ingénieux ! dit-il.
Ce mot révolta la conscience de Me

intérieur. Il voulait être héroïque, pour
sauver l'héroïsme.
——La vérité, monsieur le procureur,

est souvent plus compliqués que le
mensonge. Si j'avais cherché une exeu-
se pour Louise Fleuriot, je l'aurais in-
ventés plus ordinaire, plus accessible
à tout le monde. Jo la prends comme
la nature me l'offre, ct ja vous atteste,
fui d’honnéte homme, si vous suspectez
ma sincérité d'avocat, que j'y crois do
toute mon âme.
—Eh ! vous plaiderez sur ce thème

fuit curieux, maitre Rousselin.
—Si je ne plarlais pas, munsiour le

procureur ! s! vous me dispeusiez de
plaider !

—( "est impossible!
—-Pourquoi ? Tous pouvez entendre

Louise Fleuriot, acquérir, à votre tour,

la conviction qui m’anime,
-—Je Pentendral ; c'est won devoir,

Mais jo crains, à vrai dire, que cette
nouvelle version d'un événement qui,
raconté trois fois par la prévenne, a été
raconté de trois façons différentes, ne
modifin rien de mon opinion. Vous sa-
vez que ls chambre des tuises en aceu-
sation s’est prononcée ; elle a unvoyé
touto les pièces. Elle juge quel’alfaire
cuntient assez de présomptions pour que
lo procès s’eugage. Elle a fixé les dé
bats au 20 mai ; Tous sommes au 10,
Il est trop tard pour rien changer a co
qui a été fait. Le tribunal appréciera
cette rutractation ; moi je ne puis que
l'enregistrer,
— ‘On peut renvoyer l'affaire à ue

autre époque, pour un supplément
d'itistruction.
—Le tribunal a le «rois d’or lonner

cela. Je doute qu'il l'urlonne, Cepen-
dant, mettez vous d'aceuril avec l'avo
cat de madame Doiseonnuet, Demandez
ensetbie ce renvoi ; je vous promets de
ne pas m'y opposer. est tont ce que
Je pnis Eure : pour concilier mou devoir
aves les égards dus à un homme comme
vous.
— ll ne s'agit pas de moi, Myn-ieur:

il s'agit d'une orpheline, d'une eufan
innocente... Comment voulez-vous «que
je me mette d'accord avec des adversai
res quo la rétractation de Lyuise va
exasperer } Comment voulez-vous que
madame Buissonnet nous laisee le temps
do trouver dus prouves contre elle ?
l'aire une demarche auprés de mon
confrère, Mo Patrois, ce serait paraitre
douter ‘de ma cause et lui donner un
terrible avantage. Ce n’est pas de lui
que je sollicito cotte remise ; c’est de la
justice, c'est de l’humianité.
“ — Encore une fuis, jo ne puis vous
l’accorder, et ma conscience m'’interdit

du me joindre à vous pour la demander.
Je recevrai la rétractation de Louise
Fleurivt. Jo mettrai votre cliente en
présence de madame Dissonnei,
—Me permettrez-vous, monsieur le

procureur impérial, d'assister à cette
confrontation 1
—Oh non !
—.Alors, elle est presque inutile...

Je n'en espère pas du moins la clarté
éclatante qu’elle dovrait fairo jaillit.
Louise Fleuriot o-t une créature timide.

* Sun intelligence à sommeillé longtemps
et so réveille ; mais un rien l’effarouche.
Elo a subi la fascination de cette
famine: elle pout la subir encore. Je

vous en coujure, monsieur le proeu-

rour.…
— Vous plailez, maître Rousselin,

dit froidemont le procureur impérial.

Rousselin se redressa :

— Non, Monsicur, je parle moins en

avocat qu'en père do famille. Cetto en-

fant mo fait pitié.
Le procureur fut sensible au roproclhu

qu'il devinait dans ces paroles.

——Eu pore do famille ! répéta til

gravement, Vous avez sous co rapport,

Monsieur, uno supériorité devant la

quelle je m'incline. Moi, je n'ai qu'un

fils : il ost à l'armée, il y fuit son de-

voir ; demain, peut-être, no l'aurais je

plus L... Vous avez deux filles qui font

partie de votre gloir... Jo comprends

; ‘fu'elles vous inspirent nno commiséra-
{tion ardente pour la prévenue... Moi,
je défenda toutes les familles, et j'au-

| rais à requérir contre un accusé de l’âge
Rousselin ; il dissimula ce soulèvement {de monfils, que je ne déserterais pas

pour cela. Je ne doute pas que vous
no soyez très éloquentà l'aulience. Je
me rérigne à être vaincu. C'est une
belle cause que celle-là. La jeunesse,
la beauté, l'abandon, l’amour! Moi,
{ma tâche est plus ingrate ; mais jo la
‘garde, comme elle est. II mest dé-
‘fendu “le m'attendrir. Si les débats
‘m’éclairent, j'agirai cn Lonnête homme,
soyez en sûr. C’est la tout ce quo vous
pouvez ms demander, et tout en que je
puis vous promettre.

En disant cela, le prucureur impé-
rial se soulevait dans sun fauteuil. Cé-
tait une façon da congé, polie, mais ex-
pres-ive.

L'avocat salua, Il fallait menager
cette fiortd redoutable. 1 reçut encore
Vassurance que la 1étractation de Louise
serai recueillie ce jour-Jà même. ot
juinte au dossier.

11 fit de son mieux pour prémunir
setts intégrité farouche contre l'effet
des accusations perfides que ne man-
querait pas de lancer Fuphrasie, et il se
retira mécontent de lui même,

Les grands cœurs se préservent ainsi
des sentiments amers qui les corrom-
praient. Lis s’en veulent tonjours du
vien qu'ils n'ont pu faire, et s'en pren-
nent de l'éguisme el de la dureté das
autres à l'impuissance de leur bonté.

Frobert el lector des T'auxelies sa-
valent quo ce jour là l'avocat devait:
conférer avec Louise. Lis l'avaient ame-
né jusqu’à la prison. Ils attendaient
dehors la tin de cutte conférence. Elle
leur parut bien longue, car ils ne se
doutaient pas de celle qui l'avait sui-
Vie.

Quanl Me Ruusseliv. la tigure rouge,
la téts baleséo, les deux mains enlon-
cées dans les poches, par une tension
faricuse des brus, sortit des Conteliers;
ils tressaillirent et s'approclhr-rent, hési-
tant à interroger.

Frobert, pourtant, se tis ju.
—Que vous n tuile dit 7? demanda :-

il eu surmontant un étrangiement qui
lui ôtait la salive,
Mo Roussolin le rogar La d'au ton du

colère qui n'était qu'une ferme de sa
douleur, et brusquement:

—Vous faites bion de l'aimar, vous ;

Car C'est pur vous qu’eile se sacrifie !
—l'our mui!
— La Boissonnet ne luiavait-elle pres

prrsuadé que vous étiez l’incendiaira ?
Elle à cru se faire arrêter à votre plase,
ct quan-lelie à avoué, c'était pour que
l'instruction ns 20 lassût pas de la Loi
turer, et n’allât pas vous chercher.

Frubert chaucela,
—Comment ! vite a fat cela? halve

tin-t il,
—Oui, elle voulait

place.

Frobert eut an regar i d'humme ivre,
de fou. Une joule immense et uno iut-
mense douleur l'opprossaient en mômu
temp-, lui mettaient dus étincelles dans
la tête, nn brasier daus la cœur. Il
riait, mais on cliquant des dents, of il
pleurait avec un suurite dang les veux.
—Elle a fait cola * répéta-t-il d'une

voix ch-wvrotante.
ll eat envie Je tomber à genoux sur

lo pavdé de lave; il edt voulu aussi:
grandit démosurétment, dépasser le mur
de la prison, lt finit par crisper ses.
poings, par les porter à «4 poitrine, à
ses yeux, par les agt-r devant lui,

-—J'aurais vonlu l'entendre, ceria til
avee uns tendrezso sublime, et aus,

sitat : !

—fêt l’autre! J'espère bien qu'on,
ra lui couper le cou! Ah! la gueuss!
Je we doutais d’une ruse. Je n'avais
j'as imaginé celle là, Comment ça s'est
il passé!

| Me Moussoliu racon:a en que'ques

mots sa visite à Lou, les aveux ce
‘celle-ci, les machinations extraorlr-
! nairos do madame Boissonnet ; il cun-
elut :
© —Louise, en co moment, dicts sans
! doute ga rétractation au procureur-im-
périal.

woutir a votra

 (A continuer.)
i
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REÇU A LA

Librairie A T. Garant
No. 17 et 19, rue St. Jean, H.-V.,

Porte voisine de lu Bunque d'Epargnes.

 Ed. Cadol—La bête noire... -… vues $0.40
Louis | lbsch—Surkone Dughemin...... . 0.49
Comtesse Da-b.—L’héritier d’un prince ... 0.40

Bohéme et Noblesse...... 0.40
Ar ène Honssaye.—Les Fmours

temps 14...... Cen
H, de Balzno —Jean Louise .. ..... 0.
Xavier Aubryst —Madamo et Mademoisells 940

de ce

 

ti. Droz.—Mademoiselle Cibot........... Us
Un paquet de lettres. ........ .. 1,00
“ " HKntrenous.. ....... . 1.00

Alexis Doivier —Le fig d’Autony...... . 6.90
Louis d’Avyl.—No. 14 Rue Magloire ..... 1.00
Porreva!-Desochènes — Les mystères du... 0.85
Octave Fsuillet.— La petite Co utosse . 100
Kugénie de Guérin,—Journal.. ......... 100

tt " Lettres. ........... LG
Alphonse Daudet —Numa Houmestun. 1.06

Unevirite © t sollicitée.
13 décemtre 1xa1.
 

Venant d'arriver

A 0. RAYMOND, LIBRAIRE.

2 Cuisses de livres d'histoire (littératare con-
temporaine). ;

crissé de livres d'images jour enfants.
do de luxe. |
do nlbums photographigues, do autograhiques,
do authographes, do acrape
dn carter de Noël et jour de l’an,
do tivres de pridres oto., eto.

À. 0. RAYMOND,
Librairie du Bua Marché,

45, rue la Fabrique, H.-V., Québee.
Lusbse, 5 Géc, IBS1,
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Maison de Pension

M. L. N. MARCEAU
A l'honneur d'informer le public vovageur,

qu‘il à vuveri le vremier du courant, prés de la
rtation du chemin de fer, 8 S1E. MARIL DE LA
BEAU CH, une inuison de pension de première
oinsse au l’on trouvera tout le confurt désirable.
S.ca sal »: 9 ne le cèdent en rien à ceux des hôte:s
de In ville, et la table peut donner satisfact on
au gourmet le plus oxigent. L'établissement
comprend de plus une sulle de gigan-hole et
deux su':es d'échant llans pour les commis-voya- *
gourd. La gervice e-t fait aves dextérité, et les
prix sont fort raisonnables.

l'Eux voithires Bu 1 Con-tamment à ti disposi-
tion des porsionnaires.

SJ nov Iss1—1mp

De nouveaux succès
Sont remportés tous les jours par

i TOI Ar TPYPR

L'EMULSION DE PLTINERÀ 4. iJ { 4 / i ’

His donne un requin rie viqueur
à lu stnte eu général,

Du Révid. Bara Brrexex, pasteur de l'église
wed danne à Hulifux.

C. E, PUITNER, Ph. M,
Cher taonsieur,— Juelqu'an m'ayant o mnseille

do tat € l'es-ni lo votre amulsion d'huile 16 fuie
46 wrue, comme remede pour l'influenza, la
toux, te. lu me tuis un plaisir de certifier que
les r-sultut« de cet essay ont dt» supériqurs à
cenx ohteuus par toute autro médraine. Con-
trairoment À bonucous d'autres ro.nddes pour le
name. e's ne canto pis de nnusens et n'écœure
pia, mais elle donne de 1 vigueur au systéwe en
eudral.
CSIUME TONIQUE POUR LES CONVALES-
GENTS qui relèvent de la divhtérie, des fièvres
ou de nts autre ma.adie nffsiblissant le système
at qui demanie un fortifant. on trouverg un
rcm*de sa s pareil dans l’nauze de

EMULSION pe PUTTNER
Comme inédecine de famille,

=
>

De M THEAK9TON, secrétaire do la Y. M. C. A.
d'Halifax.

C. FE PU.TNER, Ph. M.,
Cher monsiear,— l’ai fuit nakgs dans ma fe-

maille da votre Niaulsion, Lrat pour une simipla
thax que poar tn rhu:u6 obitiné et pour la débi-
lité aéusrale. Dans vhiqua cns, olte à dunné le
résultil le plus satisfaisant. Je ln recommande
fortement comme une médecine de famille.

COMME PURIFICATEUL pu SANG

On trouvera qu'o!ls surpass les nombrauses mé-
Jesines qu'on offer partont en vente, attendu
na'eile

DONNE AU SANG LE FER
Qui rai n°20 nSsesaité nonstinte de la force de lu
aivwt'ution, er vin duit être regardés comme
aa 0450 matru if important et justement recom-
und nat pi faoui € pour le truitemont des

Forme: ot dos enfaals atteints d'anéimie

«+ tout in tiqure est pôle et soufirante.

Cale OPINION DU COMMERCE :

HA. Tay or, énwer, préaitaut de In Société
pharmaceutique da la Nouvelle Eoosse, dit:

\ tout preutra.je vends plus de votre KEmul.
alugag tow Led watred rem? des réunis, et j'ai
8 is Nrivoîles :64 plus fivorablos ‘to son usage.
Je 1e voneiierr commé In im illeure Crêthre où

BE ta ston 3a. aicoaoars Été vffurss au publio :
afla est préparée d'aprde lobe donnéas de la
ssianeo. «a qui tut donno un
fior ot permanent.

ES A v.ndre par Vdmond Giroux & Frère,
R dele], Lars ho « Cio., et tous les pharma-
cieny

("eX - - SO cents.
D£MANDEZ

L’'EMULSION pg PUTTNER

23 septanbro 1881.

pa

ar+<tère partieu- -

CHEMIN OF FER 0 M0, &0
SOUMISSIONSDEMANDEES,
L'administration du chemin de fer mettra ©

l’adjudication d’ici à MARDI Jo 20 courant la
fourniture de

200.000 Traverses de chemin

de fer

QUALITE~{0 p. ¢. Epinettte rouge, 25 p. eo.

Pruche. et 25 p. €. ea Cèdre.
DIMENSION—Lorrueur, 8, pieds - largeur. 7

pouces : épaisseur, & pouces : équarries sur

2 faces.

LIVRAITSON— La livraisen devra être faite le
ou avant le ler MAI. 182, aux différontes
Stations qui seront indiquées à l'adjud3-

cation.

Pour plus amples informations, s'adresser au

bureau du fournisseur énéral à Hochelaga, ou
| UOST. ARNAUD, à Trois-Rivières.

' W. E. BLUMHART,
|

|
!

en

 
Fournissaur © énégmai.

Montréal, 8 Dec. 1881.
12 décombre, 1881.

OFAR CENT D'ESCOMPTE
CHEZ

BELAND. GARNEAU & CIF,
146, rue St. Jean.

N . - . . CY. ° »

Invitation Spéciale
; À toutes nos pratiques et au publie en

général de 6e procurer des

Marchandises nouvelles de première
qualité et dans le dernier goût

ModérésA des Prix
ET UN

ESCOMPTKne DIX PAR CENT
rera accordé d'ici au PREMIER JANVIER

pour tout achat fait au comptant.

28 Nous sollicitons une visite,

BELAND, t ARNUAU & CIE,
145, rue Bt. Jean,

Vis-à-vis le Marché Montcalm.
Québee, 13 novembre 18S1—1m

<a“mTTL" - ms

BOIS À VENDRE.
Un million de pieds de Bois de Pin (scié en

1878; de 1, 1j, 13, Z et 3 pouces, convenable pour
[a construction des bâtissez, prêtà être travaillé.
Bois de Pin pour planche. pour couverture, eto. ,
Soliveaux enl'in seié, ie tout livré + n’importe
quel endroit de la ville.

Moulins à Scie à lt vapeur de
St. Charles

Pied de la rue Grant, St. Roch.

SIMON PETERS,
Propriétaire.

Québec, 10 août 1R81-—no

LIGNE DOMINION

 

Se reliant avee les trains dn

GRAND-TRONC rv CANADA

  

    
   

  

 

Vaisseaux. Tonnagpe. Capitaines.

VANOOUVER. ....5700......Bp conctruotion.
SARNTA .......... . de
ORRGON........... ves do
BROOKLYN... ...3&0...,..C. J. Lindall.
MONTREAL. .......330......J. Thearle.
TORON TQ)... 33H... Jos. Gibson.
DOMINIO 320.2... JA. i
ONTARIO. 3200. JH. C. Williams.
QUKBKE. ... 2700... -G. 5. Dale.
F'RUTUNIA. 2700 …. F. B. Bouchette.
TEXAS, oo.00000 LL, N. Prouse.
MISSISSIPPI. .....M84... M. Gibson.
sr. LOUIS... 2000... MoCaules.

Cox Stenmers foront le trajet de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

   

DOMINION ...... Samedi..... 17 Septembre
TORONTO. ........Le 002 >
BROOKLYN....... ‘Ler Octobre
'EXAR.....o LL ove. 8 !
ONTARIO, ...... Lo
MONTREAL ...... *
DOMINION... 20°
TORONTO In -BROOKLYN. 1 «Ie
TEXES............222119 “

PRIX DC PASSAGE :

Cuhines, de Québec à Liverpool, $50 : aller et
retour, $90. .

Billets d'entrepont payés d'avance, 6mis au
plus bas prix.

Billets de paseago direots obtenus À tous les
bureaux principaux sur In ligne du 3rand-Trona,
et billets de connaissement nocordés de et à
toutes los parties du Canada.
S'adrosser, pour fret ot passage, à Bowring.

i Jamieson kCie. 17, Enst {ridin Avenue, Lon-
“dres: Flinn, Main & Mooteomery. M. James
Street, Liverpool ; A 0. Torrence, Montréal.

WM. M. MACPHERRSON
! 71. rue Dalhousie, Quéhse.
| 11 novembre 1881.
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ANNONCES NOUVELLES.
Nouvelles marchandises pour les fétes—Fyfe,
Wrigt & Leiteh.

Pensions.

Avis—J, B. Prunean,

Cadeaux pour noël et le nouvel an—dilover,
ry & Co.

Association de vigilance—Thos. J. Moloney.

Grand encan de meubles, miroirs, piano, argen-
terie etc.—Uot. Momieux & Cie.

Présents de haut goût—Joseph Donati.

Département de tapis—Glover, Fry & Co.

Nous atteadons deman—Fyfe, Wright & Leitch.

Encan considérable de Livres—Oot. Lemieux &

Cie.

 

QUEBEC.

LUNDI, 19 DECEMBRE 1881,

GAZETTE DU JOUR.

On voit poindre simultanément à

l'horizen, pour le mois de janvier, la

session Cédérale et ls session locale.

Alléchante promesse pour ceux qui se

complaisent aux débats parlementaires,
qui ne rêvent que motions, amende-

ments et divisiens ! Mauvais moment

pour l'opposition qui voit à Ottawa

décroître ses espérances déjà easevelies

sous la tourmente à Québec !

Les deux premiers ministres, sir John

et M, Chapleau, touchent en même

temps au point culminant de leur poli-

tique. Sir John avait annoncé en pre-

nant le pouvoir que la protection ren-

drait au para la prospérité perdue, ramè-

nerait l'équilibre dans nos finances:

l’événemezt a justifié au centuple ses

prédictions. Les résultats acquis frap-

pent tous les yeux.

En preæant la direction des affaires,

M. Chapieau « promis d’elargir la sphère

au sein de laquelle s’agitait notre pro-

vince ; il a inauguré la vraie politique

française qui nous a fait connaître sur

le continent.

jourd’hui en pleine floraison ; elle porte

chaque jeur de nouveaux fruits.

Uetto politique est au-

L'oppozition elle-même, nonobstant la

vigueur d'esprit de M. Blake et l’amali-

lité de M, Joly, n'aurait pu mieux faire.

Qui sait mêmesi elle aurait aussi bien

fait! Dans tous les cas, il n’y a pas de

motif suffisant pour l'appeler à la res-

cousse. Les libéraux peuvent préférer

M. Blake à sir John, M. Jolyà M.

Chapleau, mais le pays n’a pas pour le

moment de raison d'adopter leurs pré-

férences. Il est bien comme il est;

il ge sent poussé par un vent favorable:

pourquoi iraët-il jeter l'ancre et tenter

de lutter contre le courant ?

Les hommes sérieux da la gauche

eux-mêmes ne doivent pas le désirer ;

ear quel coup pour le prestige, pour

l'avenir politique de M. Blake si, ap-

pelé aux affaires, il voyait soudain dé-

croître la prospérité créée par la politi-
que natéonale et disparaître les excé-

dants, seus l'action dissolvante du libre-

échanges M. Joly serait le premier à

s'affliger si, remplaçent inopinément M.

Chapleau, il sentait le mouvement fran.

çais nous échapper ou du moins s'arrê-
ter. Le risque scrait vraiment trop grand,

et la sagess - comme la nécessité indi-

quent à l'opposition que le mieux pour

elle est d'attendre, en admirant tout

bas l’hableté ou le bonheur de ses ad-

versaires, que la fortune d’elle-même

lui revienne.

INFORMATIONS.

—Le gouverneur Cauchon a exprimé
l'intentiun de ee fixer à Manitoba à
l’expiration de son terme. Il s'occupe
en ce moment de l'importation de che-
vaux à helle race.

-Le revenu municipal à Montréal
excèdera cette année de $150,000 celui
de l’anuée derniére.

—Îe ‘abe déclare que l’opposition
est déridé à s’en tonir au libre-échange
Sans COMM promis,

 

: ne

24 milles entre les deux tronçons cons-
truits. On pense que la ligne s3ra ou-

verte de la baie du Tonnerre à Winni-
peg en juillet prochain.

—La compagnie d'Ogdensburg et du
lac Champlain doit tansporter 600
chargements de bois, d'Ottawa à Bos-
ton, durent l'hiver. La saison de la na-
vigation n’a pas suffi à la demande.

—Le 22 novembre, les travaux ont
été commencés sur la ligne Duluth et
Wianipeg. Les travaux vont être pous-
sés avec la plus grande activité.

—Ondit que Mgr. Duhamel, évêque
d'Ottawa, qui part pour Rome prochai-
nement, reviendra en même temps que
Mgr. Lafièche.

Le voyage de Mgr. d'Ottawa se ratta-
che au projet d'ériger son diocèse en
archi-diocèse.

D’après une lettre adressée à M. de
Montigny, l’'hon. M. Trudel ne devait
quitter Rome que vers le 20 décembre.

—Dimanche dernier, le comité de ré-
gie de la St. Jean-Baptiste de Sher
brookes’est réuni pour discuter l'oppor-
tunité d'inviter tous les Canadiens-
Français des Cantons de l'Est à chômer
notre prochaine fête nationale à Sher-
broeke. Un sous-comité a été nommé.

—Il est probable que le Congrès amé-
ricain permettra que la constitution soit
ameudée de manière que les mem-
bres du cabinet puissent être, en même
temps que ministres, membres de la
chambre d'assemblée ou du sénat.

 

TÉELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 15.—Le Zemys dit que l’opi-
nion publique ne ratifiera pas le verdict
rendu dans l’affaire Rochefort-Roustan.
rappelant les conclusions posées dans

la plaidoirie du défenseur de Roche-
fort, il ne saurait voir en tous cas dans
ce verdict une condamnation de l’expé-
dition tunisienne.

Gambetta a conseille à Roustan de
résigner comme consul de France à Tu-
nis, lui promettant un autre poste di-
plomatique qu’on dit être Athènes.
On dit que Tissot ira de Conatanti-

nople à Londres remplacer Challemel-
Lacour, et Noailles de Rome à Constan-
tinople.
On dit que le Prince de Galles au-

rait conscillé à M. Gambetta le rappel
de Challemel-Lacour, avant même que
M. Gambetta devint premier ministre.

Mgr, Perraud, évêque d’Autun, avait
retiré aa candidatureà l’Académie pour
ne pas s'entendre louer par M. Renan,
en ce moment directeur.
M. Emile Ollivier est en ce moment

à Rome ; il a été, dit-on, consulté par
Léon XIII sur la situation des affaires
de la curie romaine et sur les limites
d'interprétations qui pouvaient {ire
concédées sur le concordat.
Le nouveau ministre de la guerre, le

général Campenon, ne s'est pas montré
tendre à son prédécesseur. Le général
Farre, ayant sollicité un commande-
ment, son successeur lui a refusé très
catégoriquement dans une lettre un
peu hautaine, des termes de laquelle le
général Farre s’est plaint vivement au-
près de ses amis,
Mario Uchard annonce au Fiyaro

son intention de poursuivre judiciaire-
ment V. Sardou, qui aurait commis un
vol littéraire en tirant les principaux
incidents d'Ouette, sa dernière pièce, du
drame bies connu do Mario Uchard
ayant pour titre la Fiamina.

Des dépêches de Tunis annoncent
que la colonne du général Forgemol est
retournée à Tebessa où elle a rejoint les
troupes du général Saussier. Les habi-
tants des provinces traversée par cette
colonne ont montré des dispositions pa-
cifiques à l’égard des autorités françai-
ses.
Au premier grand diner diploma-

tique donné par M. Gambetta, le nonce
du Pape, comme doyen du corps di-
plomatique, aceupait la place d’hon-
neur.

Londres, 18.—Parlant du bruit d’une
alliance défensive et offensive entre la
Turquie et l'Allemagne, le Times dit
que c’est Bismark quis'affiche ainsi en
protecteur de la Porto. L'éventualité
peut surgir où le chancelier serait bien
aise de retenir les troupes françaises en
Tunisie par la menace d'une invasion
turque du côté de Tripoli.

Bismark souffre d’un gonflement des
veines.
La majorité libérale aux Cortez espa-

gnols devient impatiente ot un rema-
niement du cabinet est nécessaire,

La Reine ouvrira en personnele Par-
lement le T7 février. l°lle demandera
une dotation pour le prince Léopold,
On écrit de Vienne que bien des — sur la section Est du Pacifique

eanndien, il n’y à plus qu’un espace de |

geus s'offrent à adopter les urphelins
des victimes de Vienne.

L'ambassadeur anglais à l’aris a pré-

senté à Gambetta une protestation | quitter l'Italie Au contraire, on a été
contre la prise do possession du do-
maine de 'linfida par los autorités tu-
nisiennes, acte quo lo correspondant
du Standurd déclare indigne d’une
nation amie,

Le correspondant tunisien du Times
télégraphie : “ Les chefs arabes se sont
approchés de Ghadamès ; ils ont réussi
À éviter une rencontre avec les troupes
turques stationnées à Zouara. ”

Le News a reçu le télégramme sui-
vant de Rome : “ Le bruit court dans
les cercles diplomatiques que le gou-
vernement anglais a fait part à M. Man-
cini, ministre des affaires étrangères, du
déplaisir qu’il éprouve de la déclara-
tion faite à la chambre des députés
d'Italie, déclaration suivant laquelle
l'Angleterre aurait vu avec indifférence
les agissements de la France en Tu-
nisie ”,
Un douanier de Santander, Espagne,

croit qu'il a vu passer le ballon monté
par Powell.
La situation de l’Irlande ne s’est pas

améliorée depuis la mise en vigueur du
Land Act. Les tenanciers ne refusent
pas à la vérité de recourir aux commis-
sions chargées du réglement des fer-
mages. Ils se présentent même en si
grand nombre qu’on se demande si les
commissions pourront suffire à leur
tâche. On ne compte pas moins da
600,000 tenanciors en Irlande. En ad-
mettant que l’examen et le règlement
de chaque affaire, en y comprenant
l'évaluation des améliorations faites
par le tenancier, n’exigent qu’une heure,
cette besogne absorberait 50,000 jour-
nées de 12 heures ou environ 140 ans,
Il faudra donc instituer des commis-
sions par centaines si l’on veut qu’elles
viennent à bout de l'œuvre colossale
dont elles sont chargées. Ajoutons que
les tenanciers n'ont pas eu à se plain-
dro jusqu’à présent de leurs décisions,
elles ont taillé dans le vif. Les réduc-
tions qu’elles ont imposées aux pro-
priétaires varient de 25 à 30 0;0, quel-
ques-unes atteignent même 50 0,0. Ii
semblerait qua les tenanciers dussent
su tenir pour satisfaits, et savoir quel-
que gré au gouvernement anglais de
l'énergie que ses agents déploient pour
réprimer la rapacité des landlorda.
Mais ils se montrent fort tièdes et n’en
demeurent pas moins, pour la plupart,
fidèles à la Land Leuque. Cela se com-
prend, après tout. Le gouvernement
anglais se borne à leur accorder une
diminution d’un quart ou d'un tiers de
la rente, tandis que la Land League
supprime tutalement et absolument la
rente.

Le Land Act ne paraît donc pas
avoir avancé d’un seul pas jusqu'a pré-
sent la pacification de l’Irlande, et,
choss non moins fâcheuge, cette inter-
vention du gouvernement pour limiter
(les proprictaires irlandais disent con-
fis quer) la propriété est en train de pro-
voqueren Angleterre,parmi les fermiers
et les laboureurs, une agitation qui
pourrait bien devenir, sinon un danger,
du moins un sérieux ermbarras.  L’al-
liance des fermiers vient de formuler un
projet de règlement des relations des
propriétaires et des tenanciers qui est
calqué sur le Land Act.

Néanmoins, lord Harrington et M.
Herbert Gladstone déclarent dans leurs
discours que la pacification so fait sûre-
ment.
Une dépêche de Paris dit que Lul-

lier a frappé M. Sibour, neveu du dé-
funt archevêque de Paris, en lui disant
qu'il le tuerait s’il ne consentait pas à
ee battre avec lui.

Les nouvelles de Hongrie indiquent
Un uccroisse.nent de crime extraordi-
naire.

Violentes tempêtes en Angleterre sa-
medi et dimanche, Toits enlevés, murs
renversés, inondations et autres menus
désastres.

L'Anglais tué à Malaga était un ingé-
nieur du Zyriun, de la ligne de stea-
mers Anchor.

A Riga, Russie, on a tiré sur un pas-
teur luthérien à cause de ses sympa-
thies pour les Juifs.
On rapporte qu’une nouvelle mine a

été découverte à Gatchina et 200 nihi-
listes ont été arrêtés.

AuReichtag, en dépit des offorts de
Moltke, le crédit demandé pour l’éta-
blissement d’une école pour les sous-
officiers en Alsace, a été repoussé. Los
conservateurs seuls ont appuyé le cré-
dit. Ce vote est considéré comme signi-
ficatif quant à la situation des partis.

Santander, 17—L'’agitation causdo
par l'excommunication de trois journa-
listes augmente. Plusieurs curés crai-
gnant de fournir un nouvel aliment à
l'agitation ont refusé de lire le mando-
ment de l’Archevêque en chaire.

Jlome, 17—On nie absolumont que lePape ait consulté les 114 jues vonus
à Rome récemment sur le projet de

frappé de son silence à ce sujet.
Algor, 17.—Cinquante-cinq person-

nes ont été tuées par une oxplosion sur
le chemin de for d’Oran.

Vienne, 17,—Le rapportofficiel porte
le chiffre des victimes à 794.

D'après le rapport du départemont
des travaux publics, l'ingénieur en chef
ayant demandé aux deux hommes de
police qui se trouvaient à la porte du
théâtre s’il y avait encore quelqu'un au
dedans, reçut pour réponse que tout lo
monde était en sûreté. Cetlo déclara-
tion paraissait vraie, car on ne voyait
plus personne à l'entrée. Les pom-
piers essayèrent cependant de pénétrer
Jusqu’aux galeries, mais l'air était suffo-
quant, Le rapport conclut en disant
que l'auditoire est mort rapidemont de
suffocation.

DÉPECHES DE MIDI.

Washington, 19.—L’avocat du ser-
gent maçon qui a tiré un coup de feu
sur Guiteau, à travers le grillage do sa
cellule, a dit que la défense était prête
pourle procès devant une cour martiale
qui aura probablement lieu après le
procès de (ruiteau, celui-ci étant un
témoin important dans la cause. Il va
plaider insanité d'esprit en faveur de
Mason, et il espère que celui-ci sera
acquitté.

Londres, 19,—La persécution s’en-
gage sur un pied formidable contre les
fermiers qui ont payé leurs rodevances
et ceux que l’on soupçonne de vouloir
les payer.

pe

CORRESTONDANCE,

Monsieur,

A propos d’un article qui a paru
daus le numéro du Times de samedi
matin, où l’on uznonco quo M. Jean
Blanchet, a été élu Président du
Club Cartier, et que d’autres Messiours
ont été élus officiers du même Club,je
dois vous déclarer qu’à la suite d'une
divergence d'opinion existant dans l'es-
prit de certains membres du Club, j'ai
cru qu'il était mieux d'njourner Vassom-
blée convoquée lundi soir pour élire un
comité de régie. Depuis lors il n'y a
pas eu d'assemblée du Club Cartier
non plus que du comité de régie, par
conséquent le président et les autres
officiers du Club n'ont pu être élus.
Sous les circonstances les amis du Club
Cartier ont cru qu’il valait mieux atten-
dre l’incorporation du Club par un
acte du parlement à 83 prochaine session
avant de procéder à de nouvelles éleec-
tions,

Votre obéissant serviteur,
Tn. Crase CASGRAIN,

Président du Club Cartier,
Québec 17 Déc. 1881.
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A TRAVERS LA VILLE.

 

BANC D'EUVRE.—-M. Ferdinand 1[a-
mel a été élu hier comme l'un des mar-
guilliers de la Basilique. M. P. V.
Valin a été élu à la même charge à St.
Roch.

RETBAITE—Lo Révd. Père Drouet
prêche en ce moment une retraite pour
les hommes de la paroisse de St. Sau-
veur. Cette retraite se terminera le jour
de Notl,

CONFERENCE.—M. J, M. LeMoine fera
mercredi devant la Société littéraire ot
historique, une conférence dont lo sujet
sera: York,

MALLES D'EUROPE.—Le Morarian, de
la ligne Allan, parti de Liverpool le 7
du courant, est arrivé à Halifax hier, à
1.30 heure du matin, et les malles pour
les provinces supérieures sont parties à
quatre heures. Illes ont été distribuées
À Québec ce matin.

LA NEIGE.—Les cultivateurs des pa-
roisses des environs, se plaignent beau-
coup dn peu de neigos qui couvre les
chemin. Les communications sont dif-
iciles.
AU BON-PASTEUR.—()n a commencé à

faire disparaître les traces de l'incendie
de lundi dernier.

RRRATUM.—Nous avons été induit
en erreur on annonçant que Mile. O’lar-
rell avait pris le voile blanc, lundi der-
nier, au couvent du Sacré Cœur, à
Montréal. Mlle. O'Farrell était depuis
deux ans déjà dans cette communauté,
et c'est le voile noir qu’elle a pris on
dernier lieu,

BONNE NOUVELLE—M, lo curd Ila.
mondon a annoncé hier à sos parois.
siens, que la mosso sorait dito tris pro.
chainoment dans le nouvel édifice des
Frères. On no pourra pas copendant commencer à Noël. Il à ajouté qu'une
cloche d'une centaino de piastres allait

ôtra placée surl'édifice et qu’elle scrait
utilieée plus tard pour l'église. II à
dit qu'il espérait quo chacun s’empres-
serait de fournir uno légère souscrip-
tion pour l'achat do cetta cloche et
pour paye: les frais du culte. Il n'y
aura pas de messe de minuit chez les
Su:urs de la Charité, ni au Don-Pasteur.

CALLIGRAPHIE.—Les Frères qui diri-
gent l'Académie commerciale da cette
ville, out décidé d'ouvrir un concours
de calligraphie auquelils inviteront les
anciens élèves de l'institution à prendre
part.

LE FLEUVE.—l’our la première fois
depuis que l'hiver est commencé, le ba-
teau-passeur à été arrêté ce matin par
les glaces que roule le fleuve on face de

la ville ; le passage était littéralement
bloqué.

COUR DE VICE-AMIRAUTÉ—Par juge-
ment rendu vendredi par l'hon. jugo
Stuart, le steamer Barcelona est res-
ponsable des dommages qu'il a causés
au quai St. André. Le chiffre de ces
dommages sera fixé en la manière ordi-
naire,
—Les dommages à ôtre payés parles

propriétaires du Margaret M à la com-
vagnie du St Laurent et résultant
d'une collision avec l'Albivn, ont été
fixés à 81,449.

ÉCHAPPÉ BELLE—M. Napoléon La.
jeunesse, ferblantior de la rus St, Paul,
l’a échappé belle samedi. ll venait de
travailler au chaperon d’une des che-
minées de la résidence de M. !lunt,
sur le Cap, et descendait l'échel!e placée
sur le toit de la maison, qui est à
quatre etages, lorsque, en voulant
quitter l’échells pour entrer par une
fenêtre, il roula en bas. Sa chute leu-

reusement n’a été que d'uno dizaine de
pieds car il est tombé sur un hangar
Qui se trouvait au-dessous, ét nu gest
fait aucun mal,

ASSAUT ET BATTERIE—Un cocher qui
conduisait un de ces soirs un inconnu,
a été brutalement assailli par lui et a
reçu sur la tête plusieurs blessures as-
sez graves.

VÉTÉRAN.—Encore un des braves de
1212 qui vieut da disparaître. Cette
fois, c’est M. J. I. Duford. qui est
mort au village Cumberland, & Yige de
Y1 ans.

ASSOCIATION DE VIGILANCE.—Une réu-
nion est convoquée pour demain, afin
d'arriver aux moyens à prendre pour
mettre fin à la vente des liqueurs le
dimanche, et lu semaine après une cer-
taine heure. Le comité d'administra-
tion se propose, parait-il, de ne pas at-
tondre qu'on en appelle à là Cour Su-
prôme du jugemont unanime des cours
d'appel de la province, mais au con-
trairo d'essayer de faire mettre en vi
gueur la loi telle qu’elle est.

COUR CRIMINELLE.—Ce!te cour ouvri
ra demain & Kamouraskn,

BAGANRE. —Une disputo s'est clovée
vendredi soir, cntra plusieurs in:lividus
qui bambochaient dans une maison de
la rue St. Joachim, et l’un des assis-
tants a reçu par la téle un verro quilui
& infligé uno large blessure.

RETROUVE.—Le vol de cheval qui a
eu lieu à la Jeune Lorette, vers ln

Toussaint, vient de s'expliquer. M.
Joseph Gagné, à qui appartenait le
cheval en question, « retrouvé celui-ci
à Now-Liverpool. M. Plaisance, con-
ducteur de malle en cat ondroit, l'avait
acheté d’un inconnu.

TÉLÉPHONE.—La Compagnie du télé-
phone Dell, se conformant au régle-
ment municipal qui a rapport À ce su-
jet, a fait abattre le poteau qu’elle avait
fait placer en face des bureaux de notre
confrère du Teleyraph, qui pourra main-
tenant dormir sur les deux orei.les.
ALARME DE FEU.—Les pompiers on!

été appelés samedi soir rue Arago, où
uno laïnpe venait de faire explosion
dans un hangar appartenant, nous dit-
on, à M. Roy. Il n’y à pas ou de dom-
mages.

CHEVAL MORT.—ITior soir, vers sep!
heures, un des chevaux attelés à l’un
des omnibus du tramway do la ruc St.
Jean, s'est abattu prés do la boulangerio
Hethrington et ne s'est plus relevé.

LES GLISSADES. — Les journaux so
font chaque année, au commencemont
de l'hiver, les intorprêtes da la popula-
tion, en réclamant fortement contro les
glissades que les gamin se permettent,
soit en traîneau où aur des pa: ins, dans
tous les ondroits inclinés. Les autorités
ont l'air da faire la sourde oreille, car
réellement cela va de mal cn pis, el
nous ne croyous pas nous tromper on
disant que depuis quo nous avons de
la neige, aucune arrestation n'a en- core ou lieu pource délit. Co serait
cependant un moyon radical d'arrêtor
le mal, Ilier après-midi, on voyait en-
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L’EVENEMENT

 
§ cure des glisseurs innombrables y alle

ie plus gafment du monde dans pros-

que toutes les côtes qui sont le signe

distinctif de notre bisnhoureux Québue, ‘

at cola au grand danger et à la frayeur ;

des pauvres piétous. Ils s’en sont dou-

né ainai jusqu'au soir sing être in |

quiétés. Si co mitiu une vingtaine de

ces petits drôles eussent été condamnés à

l'amende par le recorder, les parents
teur flimqueraient sans doute des coups

de trique qui leur feraient respecter

davantage la personne des citoyens.

Plusiours personnes ont déjà été ren-

versées, mais fort heureurement n’ont

pas été blesséos, Il est par conséquent

lus temps que jamais d’y voir, afin do

préven’r les accidents.

ACCIDENTS.—Samedi matin, une dame

âgée demeurant rue Latourelle, chemi-

nait sur la rue St. Jean, et elle mar-

chait à côté du trottoir, vu l'état dan-

goreux de ceux-ci, quand elle a été

heurtée par derrière par lo timon d’une

voiture le cultivat-ur, ot renversée vio-

Jomment sur le sol. La pauvre femmo
n’a pas été blessée, mis elle est demeu-

rée tout abassurdis par la force de la

chute. Un chârretier l'a transportée «

son domicile, Lorsque les piétons sont
vbligés de marcher daus la rue, par
suito du mauvais état des trottoire, les

personnes qui conduisent des chevaux

devraient y apporter plus d'attention

ot ne pas risquer de blesser les gens.

— M. G. O. Taschereau, shérif-adjoint

du district de Benuce, s’est cassé la

jambe on traversant sur la glace do la

rivière Chaudière.

vor —Îl paraît qu'un vol de $1004

+16 commis dans la nuit de samedi, au

détriment d'au nommé Alphonse Un-

run, de Ste. Anne do Deaupré, dans

ane mai-ou de pension de St. Roch,

oùil était allé loger pour la nuit. M.
t'aron avait eu soin de placer la veille
in se couchant, les 8100 en question

ous l'oreiller de con lit, ut samedi ma-

Sn elles ne sy trouvaient plus
—Samedi soir, trois individu- que

l’un crvit être des étrangers, se sont ap-
prochés «le la porte du wagasin le nou-

veaules de M. uay, run Notre Dame,
et aussitôt l'un d'eux est entré et a de-

manilé à voir certains articles queles
commis s6 sont emupressés de lui mon-
(rer, N'ayant rien trouvé de son goût,
il s'en alla, après avoir réusei à détour-
ner pendant quelques instants Patten.

tion des commis. En rezardant ensuite

a l'étalage extérieur, on s'aperçut de la

disparition l’une piées de flinelle con-
tenant cinquante verges +t valant vingt
piastres.

LES TROIS FiLoUs. —Nos lecteurs ne
out «sans doute pas sans atimer à con-
naître los traits principaux qui distin-
vuent, moralement ot physiquement,
tes trois habiles voleurs que les détre-
tives de Québec ont arrêtés vendredi,
dans une maison de la rue St. Pierre,

Frederic Meckor est un homme de 5
pieds 4 pouces de hauteur, bien biti
at portant moustache nuire ; il est agé
de 24 ang Il adit êtro né à Prescott,

province d’Ontario, de parents anglais,
et être artiste en peinture. Il a ajouté
avoir déjà travaillé commetel à Québec.
Meeker n'est pas marié.
Edward Marche, est un acsezj oli gir-

son de 22 ans, à la figure pleino et
ayant la lèvre supérieure ombragéo
d'une légère moustache. C’est un
hommo à forte carruro eb grand Je 5
pieds 11 pouces, Il a dit être né à
Québec d’un père irlandais et d’une
mère canadienve-française. Co qui
donne assez de plausibilité à co détail,
c'est qu'il parle ses langues paternelle
et maternolle. Il est rolieur de son état
ct garçon,

orace Lavoie «lias Laflamme, est
aussi âgé do 22 ans ; il porte uno forte
moustache noiro et est haut do 5 pieds
8 pouces, 11 se dit natif des Etats-Unis,

mais il aurait été dans ces derniers
temps, fermier daus une paroisse non
loin de Montréal. Lavoio porto sur
diverses parties de son individu, des
tatouages à l’enero de Chine qui no
manquent pas d'une certaino originali-
té. Sur le dos des poignets sont dessinés des médaillons au contre dosquels est un
busto de fommo. Sur l’avant-bras droit
so trouve un aigle les ailes déployées ot
sur lo côté opposé du mêmo bras on
voit les lettres M, D, et L. 13. Sur le
bras gauche est uno sirène au dessus de
laquelle so trouvent les lettres O. B.
Il a un signe naturel entre le pouce et
l'index de In main droite : c'est une
fraise. Du côté droit de la poitrire est
roprésonté lo buste d’un homme avec
les lettres GB,

Il est tout probable quo log noms quo
ces individu sont donnés commo étant
les loure, sont des noms d'emprunt. Le
détective Arcand, de Montréal, ost ar-
rivé co matin pour essayer de los iden-
tifier.

St. Raphsil, où ils ont essayé inutile-
ment de commettre plusieurs vols avec
effraction,

Le détective Fournier «st revenu de
Si Honri, et à étubli que l'ouverture
pratiquée dans la porte du piesbytère
de l'endroit, avait été faito avec lus ou-
tils que les volours portaient sur eux.

CHOSE SANS PAREILLE. —‘ J'ai essayé
l'huile de St. Jacob pour blessures à
des chevaux ct trouve qu'elle les guérit
en quelques heures. Co remède à une
grande vulour pour les propriétaires de
chevaux,” dit M. Mike Guodin, du
B=lmont Driving Park, comté de Mont-
gomerry, Pa,

—.__…

EMULSION DE PUTTNER.

Nous attirons spéoinlement attention de nos
imotcurs sur I'annouce de I"Emiuleivn de Puttner,

qui paraît dans nos colonnes et qui jouit de lu
plus grande réputation médicale dans le public
et parmi les médecins. Les titres de l'inventeur
à In oonflanos du public sont que cette émuleion
oontient la plus forte proportion d'huile ds foie

de morue pure qu'aucune autre et qu’elle est
faito dans toutes les règles de l'art. Elle est
agréable au goût ot les estomacs olus délicats
ln aupportent. On la tronve chez sous les phar-
mnoiens

PIANO KNABE
De concert, grand et semi-grand,

cared et droit,

‘eg instruments out été devant le public con-

nnisaour depuis bitntôt cinquante (20) années, et

sur leur excellence seule, ils unt obtenu uno pré-
éminenoe non achetée, qui en fuit los premiers
pianos du monde pour le son, ln tozche, lu main-

d’icavro et la durabilité,

Seule agence à Quebce
BERNARD & ALLAIRE.

Aus<i—Les céltdres Pianus Weber X Co , New-
comb & Co., Dominion Piano Co, Gev. W. We.

ber. Stevenson & ‘u., Bohrinx & Co.
Harmoniums d'Eglize et de Salon des fabriques

sulvnttés : Dominien Organ Co, J. Estey & Co.
Smith Organ Co., O’Dohorty & Co. Mason &
Wamitn. Cexditions facilss. Prix Lrès bas.

BERNARD & ALLAIRE.
6, tue la Fubrigue.

Mn. hines & Coudre de renom :—Willinms, Sin-
gers, Appleton, Cacillating Shuttle, Wheeler &
Wilson, White, ete. Conditions, payable par ver-

sements.
BERNARD & ALLAIRE,

Editours de Mu-ique.
b.rue In Fabrique, Québec

en

LA TOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORGE doivent êtro arrêtés dans leur progrès

La négligence amène fréquemment uno maladie

de poumons incurable où ia vonsotantion, LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent jrs de désordre dans l’estomao
comme les girops ct les baumes enseignés pour la

toux, mais ollea agissent directement sur los par-

ties enflamméos, adoucissent l’irritation, donnent
du soulagement dans l’asthime, la bronchito, los
rhumes, le catarrhie, ot les maux «do la george aux-
quels sont oxposés Ins nhanteurs et lez orateurs

publics.
Pendant trente ans les Pastitles de Brown pour

ca bronches ont été recomumandiées jar los mé-
decing et unt toujours donné uno satisfaction
perfaito, Ayantaubil'épreuve d'un usage général
et constant pendant Une génération entière, elles
sont parvonues à un rang bien mérité parn:i ols
quelques remèdes utiles du siècle.
En vente partout à 256 la boîte.
mars 1891—1aath
——ee

EMULSION DE PUTTNER.

Pour toutes les maladies telles que serofules

épruirement nerveux, arxiété mentale, fatiguo

du cerveau, affection dos bronches ot de la gorge,
contoinption, asthme, coqueluche, tualadies des

femines et des enfants et beaucoup d’autres, pour
lesquelles l'huile do foie de morue et les hypo-

phosphites sont hautement et justement appré-
ciées non seulement par les médocins mais encore
pa le public en général. En vente partout,
Prix OÙ cents.

 

 

mmm th ve dis scene2e

MASACIHE MONFTAIRE.

Now-York, 10 hs., 19 décembre 1881,

Premières cotes E-hance Sterling 3 fours (A5
soixante ic ura 4.81 ; Greenbacks, 0,

NAISSANCES,

En cette ville, la 18 décembre céurant, In
Dame de M. Eugène Macchler, 4lro‘en, deux

os.

Hier, 18 décembre coarént Madume Freest
Myrand, uno fille,

DECES,

Hier, AS: Roel, Al'ige do 10mois, Louis-Jo-
teph-Harvey, enfant de M. F. X. Blouin, typo-

graphe. La sépulture aura liou demain murdi, à

4 bbures. l’aronts et numisaont priés d'y acsister
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AVIS.
Aujourd'hui, ot jusqu'à nouvol avis,

LA MALLE DE L'OUEST,

par lo Grand-Trone,et la

MALLE ANGLAISE,

par lo vapour de In ligne Cunard, vit New York,

seront formées À co Buronu à 4.30 pm.

+ B. PRUNEAU

 

A onees Nouvelles.

PENSIONE,
Un ptit nousbre de Mossieura pc uvent trouver

Une bonsion. À Un prix wo léré, au No. 243, rue
St. Junn, en debors.

19 désermbre 188:—18$

Association de Vigilance

l’no réunion générale spéciale du Comité cen-
trul auru lieu ln Cour du recurder, demain
mardi, à 7 heures du suir, dans le but de recom-
mandor la stricte 1ni83 en furce de lu loi ordon-
nant lu fermeture des aubergeset des endroits oi
l’on vend ra liqueurs, lo dimanche. Tous les
membres sontpriés de s’y rendre.

ar ordre,
‘hor. J. Moloney,

N. E. Dionne, M. D ,
Secrétaires.

 

+ déceumbra 1851

CAT RAUX
FOUR

Noi et l= Nouvel An.
Dans roy dernicres importations nous nous

sommes proouré quelques Marchund'ses très
convenables 61 très atirnyantes pour la saison
des fêtes,
Soies, Satins brochéa, Moirés, Maléz en Cash-

mire brodés, et autres Étotles à robes pour bals et
soirtes,
Les dernières nouveautéss en lVollerettes, Fi-

chua, Frilles, Gurnituros de tte, Cuifles en «len-
telle, Dentelle de fil, Fleurs pour soirées. Nou-
velles nuances claires on (Hunts de Kid de 4 6-12
Boutanz, derniers moièls eu Corset: Français et

nglais.
Indiennes couleurs so'ides et autres étoffes à

robes b n inutehé <tcouvenaudles pour présouts
de Noel.
Quelques Munteaux impertés comme putrons

seront vendus bon march
Aussi quelques Chapeaux garmis importés

comuwse modèles seront vendus À tres grande ré-
duction,

 

GLOVER FRY % CO.

DEPARTEMENT DE TAPIS

Nou- venons de recevoir quelques dessins nou-
veaux en l'apir de Lruxelles, Tapisserie pour es:
caliers, nussi Tapis écossais tout Ini:e de ceux
et trois laines, Tapis ution, Tapis ficelle, Matt-
ing napisr, Prelarts, Nattes'en mouton poar por-
tes de toutes couleurs Crotonnes et autres nou-
vellez étoifes à rideaux avec franges.
Ridesu en ov nusseline et slentelle.
Unguettes et Cornichez en cutvre,
Baguettes cn bois de ruse et cr et en érable «t
or.
Miroirs à cadres dorés et nutres Mirous de

toilette
lâts en for. ; ,
Mnttelas en Crin et Oreillers en Plumo et.

ne pr ronf AU steple Jere ot cepted,

GLOVER. FRY & Cie,
Twdfeanbray 1881,

EenComme

AVIS
Ezt pur le présent donné que Jur Hamel, Fer,

R. ¢. Vallee, Eer , M.P., Louis 4. Desjardins,
Kcr., M P,.P.. Wihham Bharolee, Ker, P. V. Va-
lin, Ber.. M.P . l’hon, Pierre Giarveau, Felix Car-
bray, Ber. , M P.P..U. F. Dustault, Éor, Eu-
gène Chinie, Ecr., et autres feront applicstion à
la Législature de ln Province de Quebec à le
prochaine session pour l'incorporation d'nne as-
sooigtion Littéraire et Politique soin le num de
Club Cartier de Québec.

LANGLOIS, LARUE, ANGERS et CASGRAIN.

Procureura des dits,
Jus. Hamel À autres.

17 décembre 1881—1m *

ETRENNES.
 

Articles de Lure
ET DB

BIJSOUT > sc 4 8,
CUEZ

B. JACQUES,J.
Marchund de Nouveautes,

COIN DRS RUHS DE LA COURONNE ET DU
ROY, ST. ROCH

Le soussigné u Vhoaneur d'infurmer écs pra-
tiques et le public en général qu’il an reçu un im-

Inense ass ,rtiment de jolis articles de laxe, Bi-
jouteries. vases en ver de Bolième, articles en
urgent plaqué, albums couverts en Maroquin,

chruluos, miroir, montres, chaînes plaquées pour

Dames et monsieure, et une immense quantité
d’autres effets. Le tout tern veniu à veute
privée à une réduction eur le coûtant de 25 pour

cont ; ceux qui ont bexoin de ces beaux effets

pour cadeaux feront bien de faire leurs achats
pendant que nous avons un des plus beaux ag-

sortiments qu’il y ait à Québee.
Une visite eet sollicitée.
N’oubliez pas chez J. B. Jacques, marchand de

nouveautés, coin des rues de la Couronne et du
Roi, St. Roch : au Pavillon Francais.

J. B. JACQUES.
Québec, 15 décembre 1881—15j

On a Besoin.
On a besoin d’une fille pour prendre charge du

département des empoisnesz et Aussi vingt cing
tilles de mouline, aussi deux chevilleurs à la
mun.

S wdresser 3

 

JOSEPII METIVIER
Chez GRANT& CC.

, Rue St, Joachim
1th décembre 1551-051

CALPECAER!

Qu'y a-tif de plus acceptrble qu'une honte et

 

er 4.

Grand encun de Meubles, Miroire,
Piano, Argenterie ete., etc.

PAR OCT. LEMIEUX & CIE.
Jeudi, 22 décembre

A notre salle, 25°, rue et faubourg St. Jean
Québec.

MeynifiquesGlaces de Trumeau, ot Corniches,
Piano de qualité supérieure Arventerie, Tapis,
Ameunblements en noyer noir et marbre, Por-
celsine, CLromos Français ete, ste.
MM. O. Lemieux & Cie, vendront nm l’encan

Jeudi le 22 Déseubre à leur Selle d'encun 253
rue el faubourg *t. Jeun un magnifique nssor-
timer:t e& meubles do menage consistant en
Magnifique Piano curré de 74 octaves, Ameuble-
went de Salon co Noyer Noir patron français et
carré, Tables de Centre desaur en Marbre. Tables
à Carter, Btagè es. Unnapés, Tupis très brillant,
ten Miruirs sont tr°+ + Grints, richoment sculptés,
Gluces Argluises. tes dimensions suivantes :

2 Miror- de trumiraux de OUX 24. . Ve 8H

5 40% 3U

Grandes Tables oxtensives aur un seul pied en
Neyer Noir, rasguifique Fidebcard ayant coûté
$1C0, une grande quantité d’Argenterie, Huiliers,
Plateaux, Pu'te-tartes, Corbeilles, Coutellerie,
L'hromos français ric"ement en oadrés, Ameuble-
mont de Chambre à Coucher en Noyer Noir et
Marbré, Matelas en pur crin, et une grande
quantité d’autres cffetz. Cette vente étant ls
finale pour les féter offre un grand ava ntage aux
persunnes qui ont besoin de ces boau x effets. Tout
tera visible Mercredi le 21 de 2 heures p. m. Une
vieito est reavcctueusement eollicitéo
Li vente sori sang rérerve et commencera à

2 heures précises.

OCT. LEMIEUX & CIB.,
Encanteüre.

; * Corniches

15 déc. 1581

ENCAN CONSIDERABLE DE LIVRE
PAR

Oc:t. Lemieux £& Cie.

La Bibliothèque defeu l’hon. juge Duval.
LUNDI SOIR, le 25 Décembre, et ler soirs sui-

vants, à notre salle d’encan, 253, rue et fauboure
St Jean, Québec.

 

Nous avons reçu inatruction de vendre à l’en-
chère. lundi soir. le 26 décembre, et les soir sui-
vante, la Bibliothèque de feu l'hon. juge Duval,
comprenant environ 200 volumes d’ouvrag: s de
Droit, de Science, d’Histoire et de Littérature.
Le catalogue est sous presse et sera ndrensé

à ceux qui en feront la demaude. M. J. O. FIL-
TEAU, agent do librairie, conduira la vente. Les
tivres seront visibles, tamedi, le 24, de 9 à 5 heu-
res du soir. ;
La vente co:inmencera chaque soir à 7 heures.

OCT. LEMIEUX & Cie.
& déeembre 1881.

POUR LES FETES DE NOEL

JOUR DE LAN.
Si vous voulez faire un Cadeau utilo et ngréi

ble. allez rue St. Joseph St. Hoch, 243. Là seu-

  islie Lampe? Nouvelles Marchandises
POUR LES

ITE TES.

Nous even- maintenant en vue sur nus tables
de centre, un grand et bel assortiment d’articles
de fantaisie comprenant les dernières nouveau-
téa anglai-es, françnises ot américaines. Let ox-
position est splemlide et chacan trosvera à y
fuire ron choix, son gont fût il des plus difficiles.
L’assortimant de boites da toat> dEuominatron
est «ans rival.

Le departement des Messieurs

enntient aussi uno infinité da cos mille petits
articles de toilette et autres objets qui finttent
le goût et dout un gran: rombrs rent même de
premicre utilité. Sous 66 rappuri aussi Nous ne
craignons pus lu rivahté.

L'etalage du departement des
Mises

est un véritable bijou. Rien de plu- coquet que
où: ve, articles dostinés à réhau-ser ln grâce du
heau-sexe tout en lui tant utile. Nous invite s
1es Unes à visiter ce département :pécialement
pendant Ja snison des Fêtes, où elles ne dédai-
snent pas les préseuts, tant pour e.los-immes que
pour leurs ainies ct leurs enfants.

Pour servantes et domestiques

ncus avons une grando variéié de marchandises
d'utilité et de fantaisie. qui peuvent leur “tre
données on étronnes par leurs maitres ct maf-

treseea. . eta ;
Notre assortiment de FOURNITURES DE

MAISON est, comme toujaurs, considérable et
du meilleur choix.

FYFE, WRIGHT & LEITCH

4, rue de ta Fabrique.

19 décembre 1581. LL LL

Cartier Quebec.
er

Séanew générale du Club, Lr tdi coir, À 75 heu

M..1Club

res. aux Salles du Club.

Par ordre, ihe ROBITAILLE,
Sect, U, C

 

17 décembre 1581-05I

y ND
ON DEMAND
{ne honne d'enfants qui se Shargera cn mème

temps de faire l'ouvrage do M maiton.

S'adresser au
No. 90 RUF 87. GEORGE (en dehors.)

17 décombro 1831—4fr_

A VENIDIEIRI.

Cotte Ivella Maison on Briques & 2 Etuges,
chauffée par une fourRaise. contenant Dain, Clo-
sers oté., située Nue d'Artigny No. 55, avec eu:
tie: Je tout nouvellement bid.

S'dlrosser nu propriétaire

GEDÉUN OUIMET,

 

 

1 décembre 1881 —91-â1a co

AVIS SPECIAL.

Na us avons l'henneur d'annoncer À nos pra-

tiques et au public en général, quo nous avons

maintenant nos Caleudriers pour l’année 1852 ot

que nous serons heureux de les dis: ribuer como

d'habitude i tous cous qui nous les demando-

ront.

N. B. Nous tonons toujours l’assortimert le

plus varié de Liyueurs, Vins Cigares et Epico-

ties de toutes s irtos que nous vondrons à des

prix extrémement réduits.

Ving, Bordeaux une spéeialité 1671231,
GINGRAS & LANGLOIS

ng Cote du Palais, Hrute-Ville, Maitre do Poste. Ces effrontés coquins ont été vus à Québec, 19 dé rembre 1881.
Québec, 17 décembre IS81.

Lampes élégantes À bas prix
Curz

PEVERLEY & CIF.
£6 Rue de In Fabrique

‘it déc issi.

Re

DUREAU DE MILICE.

Qe knee, 12 Décembre, 1851.
DES SOU MTISSLONS en double seront reçues

À co burenu jusou’à SAMEDI midi, le 24 do cc
inois, pour l'approvigionnermnent de bois de chauf-
fuge pour ia milice de ce district durant l’ancée
1582-83, livralde À Québce en Juillet 1552, aux
lieux qui seront indiqués.
Pour plus amples renseignemente ‘adresser au

bureau du sougsigné.
T J. DUCHE=NAY, Lt Cal,

D. A + Une: Mit No, 7
16 décemire 18S1-—2f

 

  

FETESde NOEL

JOUR DE 12.

Le soussigne à eù Magasin et office en vent
A BON MARCHE, pour clore ses consigre-
tions,

10 Caises d'Artietes d. Fatacse

Congistur ten

JOUETS,

ALBUMS,

PANTELS,

PORCELAINES,

(RAVURES pour Albums, ete

C. PITE.
Bâtisse Roa,

28, lue SC Paul, Basse. Vith

16 décembro 18818)

  
CHETS DE SALAISONSDECHET

TÉÊTES.
PATTES,

LETAILLFS,

PANNES en branche,

ROGNONS,

re.

A Vendre

A TRES BAS PRIX,
J. B. Renaud & Cte.

72 à 82, Rue St. Paul.
16 déc 1881.

KT.

1 MAND.
On dorsande pour une maison de Marchandises

Saches on gros doux hommes d'expérience: qual-
qu'un qui aurait déjà vendu aur échantillons à la
Campagne rorait préféré. Adrersez par lertre.

Bureau de l’Arénement, 13 déc. 1881.

lement vous aurez l'aimnbarras du choix dans un
grand assortiment d’Accordévne, Instrumonts à
emboucaoure,aiticles de Paris, Purte-Monuaie en
Kid francais en tous genrea et de toutes couleurs,
savons d’Udeur, Savonnettea et aussi un grand
choix de Cannes de fantaisie et d'hiver. Vous
tous qui désirez vous procurer des Rasvire do
qualité supérieur vendus sur garantie adressez-
voux à ce marasin et vOus y trouverez également
un assortiment complet de valises, Sues de
voyages, Purte Manteau ete. Tous ces articles
sont do qualitée -upérieure et vendug meilleur
marché que partout nilleurs. La maison J. Es-
eulier fabricant les Parapluis, Entouscas et Pa-
rasols, déjà connue depuis quatre ans, remerois
leg Lames et Messieurs qui l'ont e courazéo jus-
qu'à ce jour peur faire l+<urs ouvrages sur com-
mandes, de Parapiuies, Parasols, Ombrelles, etc
regouvrapes, raccommodages, repastages de Ci-
enux, Ka oirs Cootenaux ete L'étahlissement
c-ntinuera de faire tout ce qui dépendra de lui
pour mériter la costiance du publie en général.

J. ESCULIER

15 déc Iss1-— im,

 NOUVELLEMENTREÇU
A |A LIVRAIRIEF

i. 7. DaRV VAC
151, rue St, Joseph, St, Roch

(VIS A VIS LE PRESBYTERE)

  
Les vacirces Messe dd Caer 3700
Jean qui rit or lean qui

pl ure . . Cae nés

Les walter. le Nophie = 640

La seur de Grin wile ” : 0,60
Quel arge dh nta too © ot ue.
Les bons exfants oo ‘ ' 64
biparetle. . Dena «enor ORC
La p tit cheae fouille 0.64
Piug tar’ ' 06
En conga... : : NHC
Uneofart git: ' bath:
Lo bon frire Mutu veer oa Wg
Les petits vie dreud- ; tht
Hit ire deve grander ' AREY
Le pein ¢ np rea: faded rent OG
La per tan it esse du mn ss ue
Ceeile ct ta prit sue re : the
Momaoire du cet unrçeus uh
Le vie dw mia aun : 6

led-e avo at 20 4 arid no pure
d'atitfes penvorte ref urn2antce rehe rebure
et tranche der à pour y 0 AUsi Lne variété
des plus co op 0° + de hicres de contes illustrés :
dans leg grid eine, dix, quirzs ot trente een
tirs i
Au un hae rrbrent de cortes fd funtaise

pour Nos t et ound JAR nee inscriptions en
français: es 150 de tatdear 4 à vaenuer L Ce
noas arr verecoor vendedig tons leg
prix

Ua.

 

vis ogres cetueusement soflicitée

A F © DARVEAU,
191, tue St. Jozeyh, St. Buch.

ide Is

EXTRAORDINAIRE
(ST

L'assortiment de bijouteries
QUE POSSEDE

PHILEMON BRUNET
191. rue St. Joseph.

Jones et Bagues de mariage.
Bagues avec pendants (nouveau genre),

Pendants d'orcilles, Pracolets,
Chaines, ChArelaines, Epinglettes,

Montros d'Or et 4’ \rgent
Argenteries, eto, oto. etc.

Aussi un grand nssort ment d'Horloges, ct une
foulo d'objets à être oflerts en cadeaux

Vente x des prix très modérés.

PHILEMON BRUNET,
191, rue Sr. Jozaph, 9 décemfire 1881—Im

-
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AU FEU,

I

Quebie Loo fb pour mol, paavre
pars. yt.que !

Depuis cinq ans j'etais cloud sur
mog fauteuil, Ds temps à autre, on me
descendas.t dans una voiture désouverte
ot pou laut une hzu » v4 doux l'on ma
promenait & travers fa ville ou sur les
chemins des prochaies cimpagnes,
Mes jumbas ! il nen fallait plus par-

lor ; un de mes bras allait encore et
c'est grâce à lui que jo pouvais manger
seul. Sans cola !...

Mais les yeux eisiunt bous encore et
l'ouïe fins. Je listis avec avi lité jusqu'à
ce que la fatigue mu terra tit. Cela me
faisait mal et souvent les miens ca-
chaient les livres pour ‘qu j'aus e l'es-
prit en repos.
Je we fâchais a'ors et j-

méchant.
Heureusement il y avait un moyen

infaillible de me calmer et l'on ne se
faisait pas faute da l'employer. On me
jouait quelques vieux uirs d'opora que
j'aimais ou quelque nouveauté d'une
pénétrante grandeur et comme ie roi
Saiil je reprenais ma sérénité.
Dès les premières notes, J'épro «vais

une sensation délicieuse, Et quand c’é-
tait fini, je restais sous le charme long-
temps.
Oa eùt jure que js vonais de prendre

quelque bain céleste dont la vertu avait
soudain détendu mes nerfs, cos terribles
nerfs sous l'étreinte desquels je succom-
bais lentement, horriblament.
Je ne pouvais plus marcher ; la goût,

chez moi, s’atrophiait chaque jour et je

duvenais

mier étage, N'importe, mes deux Au-
vorgnats m'y instillèrent. Ou y mit
mon fauteuil et moi-même.

la loge, juste en faco do la scène, eb je
voyais admirabloment toute la salle,
depuis le parterre ot les fautouils d’or.
chestra jusqu'aux quatrièmes logas, ces
places légendaires où le lustre ne gêne
plus: on voit par dessus.

11

Ju restal seul avoc ma nièce, aussi
enchantée que moi. Saulement, j'étais
arrivé trop tôt.
Daus mon empressument, je n'avais

pas songé à l’interminable demi-heure
qui précède le lever du rideau. Ma
petite Jeanne, qui n’était pas allée au
théâtre trois fuis en ga vie, na s'en-

nuyait pas, el o.
La va-et-vient des spectateurs, le

mouvement do li salle qui s'emplissait,
les toilettos plus ou moins élégantes
qui s'asseyaient au balcon ou daus les
loges, tout l'amusait.

Et jusqu'aux lorgnettes braquées in-
solemment parfois sur son winois ado
rable ou sur ma décrépitude qui lui
procuraient des sensations nouvelles :
plaisir, regrets ou colère.

Enfin, l'on entendit ce grincement
horrible des instruments qui s'accor-
dent, et qui me fit l'effet d'une exquise
mélo liv.

Les trois coups reglomentaires fu-
reat hourtés derrivre la toile. La
courte introduction de l'opéra de
Meyerbeer fat très convenablement
exécutée. Ne trouvais presque plus de saveur aux!

aliments ; le toucher devenait insensi- |
blement moins distinet. Je ne vivais!
donc plus que par les yeux et par les |
oreilles. J’entendais surtout merveil- :
leusement et c'était pour moi un in-.
croyable plaisir. Toute ma vie so réfu-
giait peu à peu dans la tête.
Un jour que le temps était cruelle-

ment lourd et que j'avais été impitoya-
blement secoué par une crise alfreuse, ‘
il me vint à l’idée que je rotrouvais un
calme complet et merveilleux si je pou-
vais entendre un opéra.
Oh :! c'était chose difficile. Il fallait

me faire porter au théâtre : ii fallait
m'inatallar dans une loge où je devais
être un triste spectacle pour ceux qui
m'avaient connu jeune, ardent, excessif
pour ceux qui se souvenaient encore du jy, yeux fixes sur le rideau où surl’ur-
Joyeux compagnon que j'avais été.

C'était donc toute une affaire.
Dès les premiers mots que j'eus di: =.

on se récria.
Mais j'insistai : mus heritage n'etait

point à dédaigner. L'autres neveux
n'auraient point hésité 4 me prendre
chez eux, à subir mes volontés, et c'e
été pour ceux qui me soignaient en C:
moment cing ans du dévouement tota-
lement perdus,

Ja dis cela, parce ue mon premier
mot, quand on me refusa, fui uns me
nace de m'en aller vivre ailleurs,

Bref, je fus tyrannique ; où tinit
céder.
—Que joue-t-on ce soir, au

Théâtre, demandai-je ?
C'était en province, comme

voyez.
—On donne le Prophéte, mon oncle,

répondit une gamine brune du seize
ans qui grillait d'envie de vonir avec
moi.
—Fameux ! m'’écriai-je. Allez me

louer une loge.
On s'était résolu à me satisfaire. Mon

neveu courut au théâtre, Je ne puis
dire à quel point j'étais joyeux. J'allaia
me gaver de musique, de bonne musi-
que, Par une chance inespérée on
donnait le Prophete, un des ouvrages
que j'avais toujours préféré.
Comme un enfant, je n'eus de repos

que lorsqu'on w'eut habilié, l’uis je
voulus diner de bonne heure sous le
prétexte d’avuir fini ma digestion avant
d'entrer au théâtre.
On subit tous mes caprices. J'on

abueai. L'homme en bonne santé n’est
pas bon ; malade, il est bien mauvais,

Enfin, l'heure sonna. Ma petite
nièce, la brune do seize ans, devait
m'accompaguer. eux vigoureux com-
missionnaires m'emportèrent dans mon
fauteuil. Heureusement, nous ne de-
meurions pus fort loin du théâtre,

Pendant le trajet, les passants me
regardaient avec pitié, quelques voisins
me ealuèrent d’un air de commiséra-
tion et avec dos figures de gens qui
pensaient:
—Neferait-on pas mieux de lais:er

ce pauvre homme chez lui
Mais je no voyais rien, je n’enten-

dais rion ; j'étais tout entier à mon
plaisir, à ma joie enfantine.
Je fus introduit dans le vestibule du

théâtre. Mon neveu avait eu la mala-

pas

Grand

vous

heureux que chercha vainement dans

je trouvai parfaite.
temps spi je n'avais

Je ne voyais personne dans Ia salle ult

chestre. Je remarquai alors entre deux

quel je in'interessai Sins savor pours

J'avais la poitrine et la tête pleines
de joies.
On joua le preinier acte. Je ne me

souviens pas d'avoir goûté dans ma vie
une ivresse aussi complète, aussi douce,
aussi séraphiyue, Ce svir-là j'étais cer-
tainemeut dans la chemise de l'himme

son ump ve le
gendes.

Le second acte, le troisieme, je qua-
trième fureut chantés d'une facon que

Il v avait si long-
eu aemblable

roi da Perse des lé-

plaisir
Du reste, j'étais tout à mon bunheur.

ma présence excitiit pourtant une cer-
taine curiosité.

Meme, pendunt les entl'acèes, j'avais

vinloncelles tu petit étre bizure au-

quoi,
C'etait un pauvre diable, pus plus

grand que va, effroyablement lssu,
boss Ouir- Intsata, bossu devant, bussu

i
Ï
|
|

L’'EVENEMENT

—Oh ! mon Peu, qu’il est laid!
s'écria nsïvement la petitg fille.

C'otté exclamation me ferma la bouche
J'étais tout à fait sur le devant de ct me rendit boudeur, Je ne dis plus un

mot jusqu’au moment où Jean de Leyde
erat devoir revéler à eva complices
i qu'ils allaient mourir avee lui.

Ce fut alors qu’une fumée blanchä
tre monta sur li sting par les fissures

du plancher, On n'y prêts ancuno at
tention, Cela no Jépassait guère en
épaisseur la lumée réglementaire qu'on
projette par les dessous.

Mais tout à coupil y eut une explo-

tés de la salle
Et alors on vit

cer vers la cyults-e toutes du même
côte. Le ténor, qui -eiublait cloud au
sol, releva lo bas de sv robo blanche et
prit littéralameut Ia fuite. Tous les an
tres chanteurs «t choristes dsparais-
saient à leurtuur.

—Qu'est cs que cvla veut dire? se
demandaient déjà quelques spectateurs
enclins à s’alarmor.

Mais voici qu'aue jouvefemme repa-
rub en courant sur ia scène, Ja plus
hideuso épouvante était peinte sur ses
traits, Ses yeux lui sortaient de ia tetu.
Elle semblait chercher queique chose
avec des hâtes d > fulle.
—Qu'y at-il done? Ini cris tou de

la salle où, sans se duvter de la réalité,
tout le monde était haletant.

La pauvre fille, éperdué, se unça
dans l'orchestre en criant l'une voix
étranglée :
—Le feu !

:
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(À continuer.)

Harengs ju Labrador
150 quarts de Harengs,

No. 1, (PETIT) i
A VENDR PAR

A. TOUSSAINT,

& Frere,
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    derricre, les jambes torses, les tas vi-
terminables, Mais point land.

[avait ce teint maladif qui n'est pris 4
rato chez les bossus, mals ses traits mel
paraissaient assez réguliers.
Quand il jouait, pendant + 1vpre :

sentation, toul son corps Iemuait, se]
tordait et semblait s'enrouler autour du
violoncelle d'une tan fantasjue of
Amoureuse

Mais, par-un contraste singnlier, sa
figure prenait alors une expression sé. !
ricu-e, presque austère, et la tlumme do ;
l’enthousiasnie s’allumait dans ses yeux. |

Joe voyais très bier tout cela, grâce à ;
mes jumeiles, et jo me montais la tête i
au bénéfice du biscornu compagnon. |

Aimant la musique avec fureur, je |
songeais à devenir l'ami de ce petit être, ;
qui viendrait chez moi, de temps à au-
tre faire pleurer son instrument mer- |
veilleux : et je me forgeais déja une
félicité.

Le bossu, je n'en pouvais douter,
était fanatique de son art. Que deman-|
der de plus ? !

Je 'ad.uirals vraiment ce personnage ‘
étrange, et je grillais déjà de le connai-
tre, car je me figurais qu'il devait y
avoir autre chose que de la musique
dan» cette tite si extraordinaire pensive,

D'entr’acte en entr'acte, l'intérét (ue
je portais au petit bonhomme tordu
grandissail avec oxcés. Jo ne saurais
diic a quel point il excitait ma curiosité,

Dref, avec cetta imagination des ma-
lades qui parcourt tant de chemin en si
peu de temps, je fis du bossu mon com-
mensal d'abord, et au moment où le
cinquième aste commençait, il était
mon ami, le meilleur—pour le moment
—de mes amis,
La vizourause musique de Meyerbeor

me tira de ma songerie ; mais je ne pus
m'empêcher de diro à ma petite nièce
Jeaune, qui ne devait guère s'amuser
avec son silencieux partner :
—As-tu remarqué ce joli petit bossu

qui joue du violoncelle ?
—Où donc, mon oncle ?
—Mais, naturollement, dans l'orches- dresse de me louer une loga du pre-

See Tres.
ce pa" Quénze. loamb
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PRESENTS DE HAUT GOUT,
Riches nouveautis !

faeinges et Bijoutertes de grande valeur

—eurs—

JOSEPH DONATI,
158, rue St-Jean, 241, rue St-Taul,

[VIS a4 ¥IS Ly GARE DF CHEMIN DY FER DU NORD. |

M. DONAT] vient de recevo'r Alrer deux ma.
garivs, à l’occasion des fêtes de Noël et (lu Jour
del'An, le plus riche assortimeat d’horloges et
bijoux qu’il y ait dans Québec, ;
M. DONATI à des horloges françaises d'an

gofit tout nouvenu ct des ning -iches. Le pen-
dule de ces horloges es* formé par une brlan-
goire oli est ages un amour doré.
Le choix de Bontres, bagues, bracelets et autres

bijoux cat des plus r:chos et des plus variés.
Les amateurs nai désirent s6 procurer de beaux

présents vour Noël et le Jour de l’Au, teront
ion d’aller faire une visite à M. DONA1I.
M. DONATI a des montres depuis la somme

de $5.00 jusqu’à 3200 et des horloges depuis $1.0;
jusqu'a $30.

Tous ces artioles sont marqués à une grande
réduction À l’occasion des fêtes de Noël et du
Jour de l'An, et in vante à rédaction durora tout
le mois aux deus maxasing.
.Les montres, horloxs8, bijoux, boi‘es de mu-
sique et. de chimie sont réparés avec ure atten-
tion toute partioulière à des

PRIX TRES MODHRES. vre, derrière le basson. 10 déc, 1881—2m

sien et un deli sd Awinua les elar-,

s'élin-

ISPECIFIQUE CONTUE

| Prescriptions remplies à toute heure avec la plus qrande attention

‘Consultations gratuites a toute heure

ED MORIN
EANACHENH

LH

Da. & Cris.

Die. Gonéviere

Constamment on mains uN assortiment complet du

DROGUES ET PRODUITS : HIMIQUES
Joîtes à Toilette en pluche,

Boîtes à Toilette en vorre,
Bottes À Toilette de voyagn,

lite., Mc.

COIN DE LA COUR
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Remèdes Patentés,
Articlos de fantaisie,

Parfumeries,
Lte.,,  Ete, Ite Irae

LA DYSPEPS3IE

Dr. KD. MORIN & Cie,

Québee, 13 décembre 1881-— lim

ANA DAC

COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Loe Pps Jel lettres polentes Neoits le grand sett dy Carta.

=>DEBENNTURES A POUR CENT

PATABLES EN OR DANS UINQUANTR ANS

Sur première hypothéque des terres concédées.

Emission totale autorisee. 1 2... cesee ses re #25.06@,00 0

Acceptees par le gouvernement comme garantio de l'executéon

du contrat passe entre le gouvernement € In compagnie ..….

Maintenant offert au public.

3.000.000

10,000,000

Le prineipal et l'interet payatdes en or mounaye du poids ét de la tinesse du l'otalon
actuel, -— le prineipal à Montreal, Canada, et les Mtérets le ler d'avrile: le ier d'ovtoin.,
au gré du porteur, soit à Montréal, soit à New-York, où & Londres, Angleterre, au taux de
4s 14d sterling pour chaque piastre.

Debentures de Ia denomination de 81,000 et de 00 chacune, Le pruinsipui payable .
ler d'octobre 1931, hornis qu'elles ne soient offertes aupnravant pour le pucmeut des teres
et, en cons-quence, annulées, où rachetees pur les synudios À meme le prodait de la vente
fe terrvs, soit au cours de la Bourse où jar Lirages à dix pour cent de prime.

 

 
SYNDICS POUR LES PORTEURS DE DEBENTURE#S.

Ulis. Fo SMITHERS, Lan, Président de la Banque de Montréal,
Hox, JOHN HAMILTON, Président dela Banque des Marchands du Carad.….
SAMUEL TFORNE, Négariant, de NewFurl.

Los debentures sont garanties par ane hypoth que consonte cn faveur des dits oyrud: -
qui leur confere, en vertu des clatrces de la charte, plein jruveir de faire payer lea déter-

; tures, principal et intéréts ot de faire tousher aux portenrs le produit net de la vente des
terres, Avent d'etre wis en force, l'acte plus haut cite, à été soumis au gouvernement qu

 

5, depuis, necepte les 86,000,000 comme gaemitte de Yexdeution du contrat confermenter:
aux clauses de la charte.

L'hypothique ainsi Qcér ot privilégiée sui toute l'étendue des terres concedees à
| von -pagiue, format 25,600, Ou0 d'acres des plus belles terres propres à la culture, situve
y Plats cette partie du pays désignée sous le non de ** Zour Fertile ” des territoires du Naas

Ouest, reconnue comme etant le région lu plus considerable ct Tn plus proper à récolter ue
“Uhe de a ruvilleure qualite qu’il y at sur le continent d'Amérique, et la compagnie por:
| localiser sen o-troi de terres dans cette region ex lusivement, cu mettant de côté tentes Jee
“<vetious qui ne sont pas propres à la culture,
; Les debentures seront avcepters pur la compagree ets prurneut des terres au Las us
110 avectes intérêts accrus sur feeHles.

| En vertu de l'acte d'obligation hypothécaire, la compogns s'oblige expressément ©
y Tayer les interéts sur les dchentures senii-anntetiemunt, lorsqu'ils deviendront dus, of I
{ prineipai à l'échéance. Le produit net de toutes les ventes de terres devra être pens sun
syndics, pour qu’ils le gardeut en mains, d'abord, pour garantir l'avcomplissement de l'obii-
ation de la compagnie de payrv les intérêts sur les debentures, et trot que cette obligutior
sera remplie pouctuellement, pour être appliquee à l'achat de dubenturra, pour annulation.
pourvu que le prix n'exeede pas TTS pour cont «t les intéréls accrus: mais si les debentares
Le peuvent être achetées à où au-dessous de ve prix, alors les spndies sont rrutorésés of rege
de désiguer, par lots, de temys à autre, à mesure que les fonds s'accumulemnt entre fours
mains, les débentures qui devront être présentées pour être payées ot annulées À 114 pout
cent avec les intérêts accrus,

Le contrat stipule que toutes les dédentutes émises sermt dope es d'abord entre L
mains du gouvernement, et que le produit de toutes les ventes de terres sera aussi dépose
entre les mains du gouvernement et ne sera paye à In compagnie qu'en proportion des tra-
vaux qui auront été faits pour In construction du chemin. L'intérêt à quatre pour cent, sui
le montant restant en la possession du gouvernement, est, en vertu de l'acte précité, expres-
sément réservé pour le palement des intérêts sur les débentures,ne peut être applique 6
tence andre fin,

Ou vertu par le rapport officiel du president de 1x compagnie, qui los divertours veulon:
terminer et ouvrir la ligne du chemin de fer jusqu'au Prefique shine se prévaloir du croi
qu’ils ent, en vertu de la charte, d'émettre des débentures en ofisint le dit chemin de tor
our garantie : et qu’ils sont convaineus que les eapitaux additiopurls requis pour termine
« contrat et pourvoir la ligne du matériel néressaire pour soë exploitation pourront être
obtenus par l'émission d'actions privilégiées ordinaires. Dans cv eus, les seules obligation
qui greveront Tes revenus de la compagnie serontles intérété sui ces débentuies qui serons
payers avant tout dividende sur les actions ordinaires et privilégiées.

Ces debentures seront acceptées par le Receveur-Genéral comme dépôt de la pari ds
compagnies d'assurance en vertu de l'acte 40 Viet, chap, 42,

I est pourvu à l'enregistrement des débontures à Montival, à New-York et à Lendr-.
On peut examiner là charte de Ta compagnie et obtenir des vopies de TActe de fd.

comands hypothécaire, du rapport du president ot du prospectus de In compagnie aux bureaux
des soussignes,

Ces débentures sont maintenant offertes au publie au pair aves les intérêts accrus, pat
les soussignés qui se réservent le droit d’en augmenter le prix, en aucun temps, sans avis
prealable.

Les demandes pour les déhentures devront être adressées come sust

BANQUE DE MONTRÉAL. Montréal,

Ses snecursales en Canada, et ses agences à Chicago ot at
No. 9 Birchin Lane, Loudres, Angleterre,

J. S KENNEDY & Co., 63, William Street, New York. Vu «

W. WATSON & A. LANG, :
Agents de In Banque de Montréal,

58, Wall Street. New York.

Québec, 30 novembre 1881—1m31s 

 

 

 


